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EN MARGE DU RECENSEMENT 

VERS LA PROTECTION DE L'ENFANCE 
Au lendemain de 1 armistice. M. 

Hoçver, président de la République de» 
Etait-Unts qui, pendant t'occupuliuit. 
avait n t u n i r lu di'cction de iitume 
lit 'auiudlrrtic/u de la Belgique et 

'lu Kord de la trauce et qui s'était 
'*' du compte des ravages que tes un 
valions avaient causes décidait de 
• enir en aide aiu populations du Nord, 
tl avait constaté de vu 1 la misère vhy 
biologique qui g sévissait 

Directeur rte l'Enseignement tecbn'.qu» 
Président do Comité d'assistance 

«les Régions Libérées 

Il s'ouvrit de son projet d de s person­
nalité) dont il connaissait la noblesse 
de coeur et le dévouement MM Lab 
bè, ivrecle.ni général de l'enseignement 
technique . Prou tenaient main- 4t 
Tourcoing . docteur Lambret. profes" 
scur à la Fncuttf de Médecine de l.lUe 
Chevrillon, ingénieur. 

Ces hommes éminents acceptèrent 
immédiatement de orèlei leur concours 
i l'crvvre projetée. 

C'est ainsi que naquit le Comité d'à'-
il s tance des Régions libérées dont l'oc-
•ion méthodique devrait connaître les 
plus brillants résultats. 

Dans une série d'articles nous nous 
efforcerons d'erposer ce que tut cette 
action qui toujours s'adapta avec sou-
isteité atut circonstances et devait mul-
•iplier la œuvres sociales en les por­
tant è l'apogée de leur épanouisse­
ment. A l'heure où on attend sj le chif­
fre île notre population a progressé nu 
diminuer il était opportun de révèle-
r« qui a ttt fit dans le Nord, depuis 
la averti, pour de développement de 
la race. 

L ' A S S I S T A N C E D I S C R E T E 

La (pierre terminée , la s i tua t ion de 
-églons épuisées n'allait pas s a n s ins-
Direr les plus g r a n d e s tnauié tudes 

Le pi l lage s y s t é m a t i q u e des islnes. le 
bou leversement d e tout le d o m a i n e agrt 
cole Interdisaient la reprise Immédiate 
de l 'activité é c o n o m i q u e Dejn In misère 
s' instal lait d a n s les foyers. 

Pour y remédier le comi té dêcldtfit 
a lors de porter son effort sur ce au'11 
appela l 'ass is tance discrète . 

LES P R I N C I P E S 
OD COMITÉ O'ASPISTANCE 

Pour obtenir le m a x i m u m d'efficacité 
1 ac t ion du c o m i t é devait ê tre rapide 'out 
e n év i tant recuei l que cons t i tuent ies 
profess ionnels de la m e n d i c i t é 

Le c o m i t é prit d o n c l e s m e s u r e s les 
p lus sévères e t s e s Instruct ions furent 
formel les : 

• D e s q u a n t i t é s d e fami l l es é ta ient 
autrefo is , écrivalt-U à se s secrétaires , 
i n d é p e n d a n t e s e t v ivaient d a n s 1 ai­
s a n c e ; e l les sont m a i n t e n a n t d a n s la 
g ê n e car leur chef n'a pu eneu e 
retrouver s o n act iv i té d'avant t u e r . e . 
la plupart o n t d é p e n s e leur patrimoi­
ne, trop fières n é a n m o i n s pour ten­
dre la m a i n , eu.es souf frent e n s i l ence 
Dans d'autres '1 y a un disparu pour 
lequel la f tmi l l e n'a pu jusqu'ici obtenir 
de s e c o u r s Ce s o n t ces c a s que vous 
devrez rechercher reconnaître , secou 
rlr. 

c a ) Les rechercher . Il n'est . M aise 
•e découvrir c e g e n r e d e misère cache 
na i s nous a v o n s conf iance d a n s votre 

c o n n a i s s a n c e d e s beso ins de votre /111e. 
d a n s les personnes dont vous ferez 
c h o i s pour recueill ir d'el les de s rensei­
g n e m e n t s et d e s d é s i g n a t i o n s 

« b) l i es r e c o n n a î t r e Oui , car la nesi-
; nat ion n'est pas su f f i sante "ans le con­
t rô l e L 'homme de bonne volonté qui 
d a n s une p e n s é e de c h a n t é recuei l le des 
. o n f l d e n c e s peut avoir sa bonne foi sur­
prise e t U est Indispensable de dépister 
• s imulateur c o m m e auss i de discerner 
1? la dé tresse réel le la misère provoquée 

oar l ' indolence e t la négl igence . 

< c ) Les secourir. D e toutes les façons 
compat ib les a v e c la discrét ion par l 'aide 
morale qui réconforte et que prouve • in­
térêt m a n i f e s t é , l a façon de donner , par 
1 a ide matér ie l l e sous deux formes : 

« 1* S e c o u r s m e n s u e l s a u x fami l l es 
dont les ressources s o n t d e s p lus précai­
res : 

2» S e c o u r s e x c e p t i o n n e l s u n e fols don­
nés . Justif iés par un m a l h e u r ou u n i 
impérieuse nécess i té . » 

"ït le c o m i t é a j o u t a i t : 

< Tous doivent savoir qu'Us n e peuvent 
indéf in iment compter sur u n e subven­
tion qui ne leur est accordée que ooui 
traverser une période diff ici le Si la dis 
trlbutlon de fonds est la issée û votre 
in i t iat ive 11 est c e p e n d a n t u n e Ugne de 
c o n d u i t e dont il ne vous est pas loisible 
de vous départ ir . la p lus large '. npa i 
l i a n t e doit présider a la dés ignat ion aes 
personnes et de s o r g a n i s m e s à secourir 
La répart i t ion doit ê t re d é g a g é e d e toute 
préoccupat ion pol it ique ou rel igieuse 
L'util ité supérieure, la misère , la g ê n e 
acc«mtuée. voilà quels s eront vos princi­
paux guides » 

D ' A U T R E S P R O B L E M E S 
F U R E N T R E S O L U S 

C M idées d irec tr ices inspirées p a r . .ne 
admirable largeur d e r u e s n e sont-e l les 
pas ce l les que déve loppai t U . Dron d a n s 
la premier n u m é r o d u bul let in des œ u ­
vres sociales de Tourcoing. 

L'ass istance discrète d o t é e d'un budget 
de six mi l l ions ne' s'exerça d u Nord aux 
Vosges que pendant un laps de tempe 
re la t ivement court , c'est-à-dire Jusqu'au 
m o m e n t où. d a n s les réglons l ibérées, le 
travail permit à tous do retrouver -ies 
n o y e n s d'existence. 

Certes des le t tres de reconna i s sanc t 
et de grat i tude , d o n t la n a ï v e t é éta i t par-
fols émouvante , apportèrent au c o m i t é 
la preuve qu'il avait fait œ u v r e utile, 
ma i s il e s t imai t déjà que tous se s ef forts 
deva ient se porter d a n s le d o m a ne e 
l 'hygiène sociale et p lus part icu l ièrement 
sur l 'enfance 

Nous verrons d a n s d e procha ins rtl-
c lés sous quel le forme le prob lème r ut 
é tudié et résolu 

• E D 

Pour éviter le conflit minier, M. Laval, présider 
du Conseil, va réunir ouvriers et patrons 

^'2^/h/l/&/SVSyt^f%/&Q/tti%/ll&.'*Zi*y&/$}fa/fyQ. 

011 connaît la position des parties après 
l 'entrevue sans résultai de Jeudi à Douai 
entre les représentant» des Houillère* el 
ceux des !*> ndu-ats ouvrier». 

Un »alt qui* le» Patron» y uni confirme 
« «iu'une baisse Immédiate des salaire» 
rit absolument nécessaire et que les mo­
dalité» en seraient portée» a la connais ­
sance du personnel par voie d'affiches. » 

De leur côte les Ouvrier» ont <• oppose 
un refus formel d'accepter aucune dimi­
nut ion de salaire » et uni déridé de tenir 
Dimanche a Len» un Congrès extraordi­
naire des trots Syndicat» d'Anztn. du Nord 
et du Pas-de- l alal» pour orendre une 
décision. 

Les Compagnies Houillères 
ont affiché l'annonce 

de la baisse des salaires 
Ainsi que l'avait déclare M Cuvelette 

Président de la délégation patronale l'avis 
suivant concernant une baisse de salaires 
a é té affiché hier sur tous les puits des 
concessions d'Anzln du Nord et du Pas-
de-Calais < La convent ion dea salaires 
é tant dénoncée la prime actuel le de 36 % 
^era remenée 4 : 30 % a partir du 23 Mars 
15 % à Partir du 1" Mal » 

par su i te de la d iminut ion de cette 
prime eu deux échelons le »alalre des bons 
ouvriers mineurs qui éta i t de 43 fr 76 sera 
ramené * partir du l" Mal à 40 fr 36 son 
3 fr 60 de d iminut ion pour les deux fols 

La lecture de ce c o m m u n i q u e a cause 
comme ou le pense une grosse efferves­
cence dans toute la région minière et les 
commentaires les plus divers circulent 
On attend avec impat ience les résultats 
a u CONUItes EXTRAORDINAIRE DJ> 
MINEUR* «{l'I DO 11 SE TENIR A LENH 
n i M t s i n i PROCHAIN U serait préma­
turé de dire que la grève y sera décidée 

Les délégués o n t l ' intention de discuter 
avec calme et de peser tous les é l ément s 
avant de se lancer dans une bataille dont 
les ouvriers pourraient être les premières 
v ic t imes II conviant donc pour le m o m e n t 
d'attendre avec confiance La pale avec la 

' d iminut ion prévue par les Compagnies 
n'aura lieu que le 10 avril e t on peut 
encore espérer que d'Ici là un arrangement 
pourra Intervenir 

Un appel de la Fédération 
Régionale des Mineurs 

La Fédération régionale a AnaiD- du 
Kord et du Pas-de-Calais publie l'appel 
su ivant qu'elle nous communique : 

Aux ouvrier» mineur* el similaires. 
Ainsi que nous l'avons communiqué 

nier aucun accord ne put »tre conclu 
entre nous et la délégation patronale 
Malgré cet* les Compagnies houtltères 

Qui ne se réjouit eo voyant venir les beaux jour» »... La Nature entière prend 
un aspect de renouveau la, arbres se couvrent de fleurs qui embaumant calr tout '< 

nble plus eeao.. Quelle belle saison que celle du printemps., et q u e ' 
de lole elle apporte a tocs > Daat •* bois squares et jardins d nos villes 
mans et enfants se nr&sseat aux premiers cliauds rayons du agi .i 

LE DERAILLEMENT DU RAPIDE PARIS BORDEAUX 
%/%^%A^Z/ti^/i/i^sA^I^^/*^Ki^/SVtW&SJ^,iJSVi/%/t%i 

U y a 8 morts dont un Arraentièrois, M. Jeanson et une trentaine de blessés 
Œ/a^'^ ' i ' î / s /a^^axi^ ' î^^^'^ i i s / î^ 'a^ . -o î / ' s^a i t / t . - t . ' a^ . ' î , 

La cause exacte de - la catastrophe 
d'Etampes, dont nous avons' paru hier, 
n'a pas encore été établie L'on'te-de 
mande si telle tut provoquée\par -««<* 
rupture d'attelage, une- rupture de rait 
ou. une erreur d'aiguillage, l'enquête 
menée à • ce sujet se poursuit minu­
tieuse. 

Le wagon-res taurant sort i t de s rai ls e t 
vint frapper l 'avant de la motr ice d'un 
ra in-omnibus en format ion sur la vole 

n u m é r o 1. 
Le c h o c fi violent. La motrice l i t 

soulevée ^x. s e s roues a v a n t furent ?HT> 
t t t ée s 6ur le quai qui surp lombe 

sang-froid, M portèrent d u c o i e d'où 
provenaient les cris pendan' que les 
blessés légers se rendaient d 'eux-mêmes 
d a n s les sal les d ' a t t e n t e Les sauveteurs 
pénétrèrent d a n s les w a g o n s dérai l les 
Ceci ne fut pas facile, part icul ièrement 
pour le wagon-res taurant Enfin, on v 

o n i amehe sur te cari eau dea mines 
une diminution de salaire de ta % 
répartie de ta façon suivante . 

i % a partir du ti mars et s % . 
partir du ter mai 

Nous considérons cette décision coin 
me absolument inacceptable tl nou-
sommes décidés û ne pas nous laisse/ 
faire Nous ne méconnaissons rien a> 
la gravité de ta situation. Les mar 
chauds de charbons étranger* se livrani 
chei nous à un • dumping effréné • 
notre industrie est la seule que te 
Pouvoirs publics français ne protègent 
pas contre ta concurrence étrangère. 

Il est exact que les gros consomma 
leurs de charbon u compris les gros 
reseaux abusent actuellement de e> 
qui précède Main nous déclarons d'un, 
façon formelle que nous n'accepterons 
jamais que les mineurs soient màtsu 
responsables de l'égoisme sUs »> et 
de l'incompréhension des autrd 

les Compagnies ont obtenu un effort 
maximum. Elles ont les meilleurs 
ouvriers ni teurs du monde et Us ne 
sont pas responsables si le gisement 
charbonnier français est moins favora 
hic que celui des autres pays produc­
teurs. 

I.a Fédération régionale n'enrend pus 
laisser anpUrrner la décision patronale 
dons sa brutalité Les déléquês qui t > 
cnmnnseni diront demain au congre* 
extraordinaire re tpi'll* tiennent de ta 
situation lit lui demanderont de dire 
d l'unanimité nue les mineurs enten 
déni n'être n*< considères en 'hdtardss 
nar les Pouvoirs publics et par '.e 
nat-nnat f.'ensemhl? des détêf H " 
déclarera décidé à mettre toute en VU 
nre pour aboutir d te que le* ouvriers 
ne noient nas seuls iP, frais de la crise 
iftuetle 

San* nréi.mer des décisions nue t* 
eannrès pourra prendre, nous a f f ir 
mnns de nouveau a nos camarade* 
ouvriers que rien de définitif n'est 
tort! de l'enfremre du ro m i t n 

l'action des sunrtieai* <f*4nîfn an 
Vord et dt Pas de-ralnls e** entrée dans 
une nhase décisive Port, rie la rMtlc 
de leur cause ils smircmf dan* le* innr* 
nui vont suivre amortir le entm don' 
i n menace les travoillesirs de la mine 

P o u r le Comi té fédéral . 
Le « o c é t a l r p H » n n MATl i y 

Une réunion mixte 
à la Présidence du Conseil 
M Pierre LAVAL, Président du Conseil. 

ayant é té m i l a n courant du résultat 

LES MESURES DE PROTECTION 
DE LA CULTURE BETTERAV1ÉRE 

. M. DLXESALLri. 
KpuuS do P.-de-C-

MM. Taillandier et Oele-
salle, députés du Pas-de-
Calais, ont défendu de-
vant la Chambre la cause 
des agriculteurs de notre 
région, et l'augmentation 
des droits de douane sur 
les sucres a été votée. 

"SWS/syiVVSy&sèrWfcsi/vytirstfy&Q/t,- */*VA 

M. TAILLANDIEI; 
depjtc. du l ' .de i . 

NOTEE PHOTO. PRISE PENDANT LA NUIT ' MONTRE UN ASPECT D'UN WAGON TAMPONNE (W.VV.Ph ) 

Trois des blessés ont succombe au 
cours de la tournée d'hier, il g a donc 
actuellement s morts. parmi ceux-ci se 
l'ouve M. Caut Jeanson,'Se ans, o'iiji-
nàire d'Armentlères parmi lès blessés, 
nous avmii cité hier-'M Gaston Wi 
chaud, dont on -lira ,plus loin l'inler 
view avec notre collaborateur d Rou 
bal.r mai* M Mlchaud n'a> tait qu'un 
très court séiqui û l'hôpital d'Etampes 
et, vraHemhlahlemenl il n'est nas 
qrièvcmeht atteint 

LA C A T A S T R O P H E 

tl est permis a c t u e l l e m e n t de rétaour 
a peu près e x a c t e m e n t les c i rconstances 
d a n s lesquelles s'est produit l 'accident 

Part i i e Paris à 19 h 33. le rapide 
avai t m a r c h é normalement . U rentrait 
en gare d 'Etampes à l'heure réglemen­
taire Le convoi ' avait traversé le rtalL 
lorsque les deux' w a g o n s de queu», un 
waeon-restaurant et un feurgon. dérail­
lèrent. - Le" convoi se trouvait * c e mo­
m e n t sur la volé i bis 

negatll a l'entrevue qui a eu Heu Jeudi 
a Douai entre les .représentant» de "la 
Chambre de» Houillères du' Mord et du 
Pa»-dr-Calal» el le» délégué» de» <*ynrth-at» 
confédérés a prl» la lécts lon de réunir de 
nouveau a Part» le» deu» partie» e n vue 
de rechercher le» moven» d'arriver S un 
accord La date de cette i-onvnraimn n'es» 
pua encore arrêtée mais II est probable 
que la réunion aura lien au début de la 
semaine prochaine. 

vole d'environ c i n q u a n t e cent lmetrea 
Le w a g o n - r e s t a u r t r t fut de lonce . ré­

duit en miet tes , si l'on peut dire, sur 
une longueur de plus de dix mètres 
Ceci se passai t quelques tretr - avant 
le h a l l a h. i teur du poste d'aiguil lage 
Le reste du convoi avai t poursuivi sa 
route. 

Cinquante métré s plus loin, par ?ulte 
de la ruDture d'un atte lage, un wagon 
de première, dérai l la à s o n tour e t le 
i du convoi ne dev • •» r5t> .ii'e 
700 mè*-es nlus loin, a 1q sort ie de la 
gare. v • 

A cet endroit , le wagon qui é ta i t De­
venu le dernier du convoi par su i te de? 
deux dérai l l ements , é ta i t sorti à son tour 
des rails. 

Le choc dut ê tre très violent, car la 
moi t ié de la to i ture tut enlevée, ainsi 
que la plus grande partie de la paroi 
g a u c h e du wagon H e u r e u s e m e n t cette 
paroi se trouvait être cel le du côté 1u 
couloir, de tel le sorte que les voyageur* 
qui se trouvaient à l'Intérieur des eom 
part tments Turent m o i n s grièvement 
a t t e i n t s 

AU S E C O U R S D E S V I C T I M E * 

A c e m o m e n t , le mécanic ien avait pu 
ralentir et arrêter son train Lee voya 
geurs. poussant des cris d'effroi des 
cendirent et se massèrent sur la vole 
m a i s te c a l m e revint vi te Les employés 

l « t les ouvriers d e la Compagnie : «v c 

parvint. Plusieurs voyageurs n e pou 
valent bouger Us furent d é g a g é s et em­
portés sur des civières 

On s'occupa ensui te des morts , l is 
é ta ient trois d a n s le wagon-res taurant 
presque complè tement déf igurés , le corpr 
écrasé, criblés d'éclats de vitres On em 
ployé avait éga lement é té broyé d a n s 
le fourgon de queue. 

Les secours s'activaient. Des d é t a c n e 
ments de gendarmes , sous la conduit ! 
des capi ta ines Régnie et Pavre. et d'à 
viateurs du c a m p d'Etampts- Mon plaisir 
sous les ordres du c o m m a n d a n t de 
Jayer d'Orth. arrivèrent b i e n t ô t . s u r les 
l ieux Des ambulances et automobile* 
oarticul ières avaient été réquis i t ionnées 
Les blessés gravas furent transportés 4 
l'hôpital, pendant que ceux plus l égère 
ment atte ints , trouvaient un <tbrl d a n s 
les hôte l s de la ville. 

LES MORTS. LES B L E S S E S 

Nous avons cité hier, parmi les blesses 
MM G a s t o n Mlchaud. 13. rue de Rrevin 
à R O U B A I X et M Paul Jeanson, n é en 
1888. à A R M E N T I E R E S et actue l lement 
domicil ie au château de Laissa.» ilMan 
cbel : on sait que M Jeanson a s u c c o œ 
hé hier à ses blessures. 

On s ignalé éga lement les déeés de 
deux autres blessés : MM G a s t o n Ps> 
calde et Picolet. celui-ci employé du v a-
eon-restaurant . 

t,a Chambre a discuté mer mat in ie 
projet de loi t endant à renforcer la pro­
tection douanière à modifier le régime 
de i adoption, temporaire des sucres et à 
étendre aux sucres les disposit ions de 
l'article 6 de la loi d u 1er décembre i929 
loi -du cadeuas . qui permet au Gouver­
nement de relever par décrets les droits 
de douane sur certaines denrées agri­
coles. 

L 'EXPOSE D E M. I AILL.VNDIEU 

M. TAILLANDIER député du Pas-de-
( alals, rapporteur de la Commission des 
douanes, expose le but du projet qui eet 
de remédier é\ 1s crise que subit la cu l ­
ture de la Detierave II montre que le 
cours du sucre qui était , en octobre 1929 
de 240 francs le quintal n'est plus que 
de 179 francs U faut donc lutter contre 
les Importations étrangères notre pro­
duct ion betteravlére étant , cet te année 
st i l l isante Le rapporteur rappelle que le 
projet de loi prévolt l 'augmentation su i ­
vante au régime douanier des betteraves: 
pour iee betteraves fraîches le laril mi ­
n imum sera porté de 12 fr. à 16' fr e t 
le tarif maximum de 24 fr à 30 fr 

Pour les cent kilos de betteraves sft-
cr.ces en cossettes ou en poudre l'éléva­
tion de 100 à 125 fr. pour le tarif min i ­
mum et de 20o 4 250 fr pour le tarif 
maximum. 

M. TAILLANDIER rappelle qu'U y a 
toujours surproduction mondiale par 
suite de la production croissante de la 
. anne S sucre. 

U faut donc étendre aux sucres ta toi 
du cadenas car U faut permettre au 
gouvernement de procéder éventue l le ­
ment au relèvement des droits de douane 
sur les sucres et les betteraves fraîches. 

M Chevrler rapporteur de la Commis ­
sion c!e l'agriculture, appuie le rappor­
teur, de la Commission des douanes 

L ' INTERVENTION DE M. DELESALLE 

M. Charles DFLE8ALLE. député du 
l'as-d( -Calais, rappelle que la production 
raor.ciale du sucre est passée depuis t» 
guerre de U mil l ions de t o n n e s à 27 c i l l -
Uons de tonnes. 

C'est ta production d u sucre de canne 
qui a augmenté , car la production du 
•MM de betterave est restée la même 
La superficie des betteraves ensemen-
Onoa es» l a . m ê m e .q^i'eu i f lU slana l e 
Nord de ta France, malgré les pertes s u ­
bies du tait de la guerre. 

11 est Indispensable d'élever les droits 
de douane de 140 s, 170 francs pour pro­
téger les prod-...-leurs de sucre de bet­
terave Nous devons organiser le s t o ­
ckage. 

Nous rr;;orterons a ln; : en t a n n é e pro- j 
chaîne : excédent de cet te année, mais 11 ; 
raut organiser le marché Intérieur 61 ; 
l'industrie d u sucre s'est réorganisée j 
dai.3 le Nord. U n'en a pas été de même 
pour l'industrie de l'alcool L'Etat n'a I 
pas plus acheté celui-ci a la parité du 
prix du sucre D faut des débouchés ' 
nouveaux pour l'alcool ùea Betteraves 
La vente d j l'alcool est l imitée n faut 
l'organiser. 

A part l'alcool a Brùier et les carbu­
rants la consommation des autres al­
cools est constante on peut mélanger 
l'alcobi à l'essence L'aviation an temps 
de guerre, a besoin de carburant fi ne 
faut pas perdre c e vue ta sécurité nat io­
nale dans l'intérêt de i'acr.culture fran­
çaise Il faut résoudrt- o • problème de 
' "alcool. 

LA D I S C U S S I O N D E S A R T I C L E S 
La discussion générale est cloee. Le pas­

sage a la discussion des articles est voté 
M. Hymans expose un contre-projet t en ­

dant a créer un office national des sucres 
qui permettrait le cont ingentement et 
orotêgeralt eff icacement les agriculteurs 

M Monr.et. socialiste, préconise égale­
ment la création d'un office du sucre et 
clfc l'exemple du tabac. 

M Fougère président de la commission 
des douanes et M Tardleu demandent le 
rejet du contre-projet. M Tardleu ajoute 
que toutes les organisations de produc­
teurs de betteraves demandent le vote du 
relèvement des droits de douane qui bé­
néficiera A la plus grande partie des pro­
ducteurs 

i En repoussant le projet, d i t - u vous 
repoussez la clause concernant l'admis­
sion temporaire qui const i tue la seule 
mesure susceptible d'empêcher une spé­
culation à la bourse du commerce sur 
•0.000 tonnes En repoussant le projet, 
vous êvl lqe l'application de la loi du ca­
denas seule capable d'empêcher nos pro­
ducteurs d'être écrasés par les stocks alle­
mands ou russe. » 

M. Bonnet accuse le gouvernement et 
olus particulièrement M Tardleu d'être 

la cause d u retard apporte a »a dlse\_i=:>3d 
d u projet. 

M. Psot intervient également pulf MM. 
Hymans et Margalne retirent leurs contre -
projets. M. Hymans propose qu'on ajoute 
le sien comma article addlt lonut! A 
l'article 1er. 

LE VOTE DL' P R O J E T 

Apres intervention de M. Noguru.r. irt l» 
cle I" ml» aux voix, est accepte. 11 TÎ:caifia 
les droits pour le lait concentre add i t ion ­
né de sucre . pour la farine lactée a d d i ­
t ionnée de sucre . pour les sucres des pava 
étrangers dest inés au raffinage . pour l t» 
cannes à sucre les mélasses les sirops, 
confiseries au sucre glucoses biscuits s u ­
crés pains d'éplce confitures cuoecia'.:., 
betteraves 

Le» article» l e t 3 (admission tcxnftM 
ralre en franchise) «ont adopté». 

M- Joseph Vidal propose un a m e n d e ­
ment a l'article 4 i apurât Ion des ob l iga ­
tions caut ionnées pour les sucres :-c*.:ais 
en franchise temporaire) L'article S 
(const i tut ion d'entrepôts par les t'.r.lxst-
tateursi est également voté, après acog i* 
tatlon d'un amendement, de M Juaepil 
Vidai Les articles 6. *. 8 et 9 «ont adoptés . 

M. Monnet propose sous forme d'article 
additionnel le contre-projet socialiste, q o l 
esr rejeté par fit) voix contre 140 

Le dernier article est voté a inâln* 
levée». 

L'ensemble du projet est voté par 4M 
voix contre 116. La séance, levée & 12 a.lO, 
est renvoyée à 15 h. 30 

La ratification 
des conventions avec la 
Compagnie des Pétroles 

A 16 n. 30. la Chambre a reprit la » ,;.<4 
de la discussion d u projet portant rat i f i ­
cation des convent ions entre PBtat et l a 
Compagnie française des pétrole*. i 

M Neyret rapporteur.-expose les modUI-
cat lons apportées a la convention par o n 
avenant du 4 mars 19E1. 

En vertu des nouvelles ttlpti 
l'Etat est autorise a reprendre non ooitlo-
roent du • pétrole brut mais encore tDti-
les produits f inis dont 11 aura i 
tels que essence, mazout.' bulles. u> 
sagt et qui seront traités par la filiai» 
de*-Compagnies fl*nçalsé>! c e nè troe . 1» 
Compagnie française de rrftiti p Cr.t rie 
tourne de 8 francs par t o c . ur le prtx 
dr l'acheteur- le plus f.v.orisé se io 'ex» 
outre accordée a l'Etat pour les l ivraisons 
qui lui tseront effectuées.-

M Doriot crit ique la polit ique du G o u ­
vernement M Rollln lui répond M Ber-
gery Intervient ensui te ainsi que EL 
Blum. qui Citime que l'Etat ne doit pçs 
abandonner a des particuliers, une rteheese 
nationale Interrompu par MM. Herriot. 
Louuheui e t Louis Rollln. U poursuit e n 
crit iquant la procédure d'arbitrage saxfaî 
appel pat un Juge unique en cas de litige 
entre la Compagnie française des pétrole» 
et l'Etat puis Ut sui te du débat est ren­
voyée a mardi mat in 

LA DECLARATION D E S RËNÊFIC-33 
A G R I C O L E S 

M. Alexandre Duval demande a interpel­
ler le gouvernement sur la prolongation 
des délais pour ' la déclaration des b é n é ­
fices agricoles tl demande au ministre 
du budget de donner des Instructions 
pour que les déclarations soient reçues 
dans les condit ions prévues pur la loi 
spéciale votée récemment. • 

M Plétrl déclare que cette loi sera p u ­
bliée aujourd'hui au • Journal Officiel ». 

M Duval retire son Interpellation. 
Le Président fait connaître oue -la. 

Chambre se réunira mardi dans lès b u ­
reaux pour la commission d'enquête ré ­
clamée par le groupe socialiste sur Le e s s 
de M Plandin. 

Séance levée a 19 h. 18 : séance r.'.^rcl 
matin & 9 b. 30. 

Le roi d'Espagne à Paris 
Le roi Alphonse XIII. venant en Londres, 

est arrivé a Paris, à 17 h. 36 Le sOuje-
raln était accompagné par M Qii .ngnes 
de Léon ambassadeur d'Espagne a i-v ris. 
qui est ailé l'attendre A Calais, t •• rot 
a été salué A sa descente du tram 
général Lasson. de ta maison nui.taire 07u 
Président de la République et pur MM de 
Pouquléres directeur du protocole : de 
Castetlane président du Conseil m u n i c i ­
pal de Paris etc. Le roi Alphonse XIII 
s'est rendu dans l'hôtel de la rue cie U ivo -
11 où un appartement lui est habi tuant» 
ment réservé lors de ses séjours à Pcris. 

LES CRIMES POLITIQUES 
ssri-sysyfyi/syn (W.Wj>n.) <xy%4VsVO/tvv% 

(Lire la su i t e «n d e u x i è m e p a g e ) 

L'auteur de drame d» Versailles n a pas 
encore été arrête II s tiré «ur L é s i n a 
qu'il accusait' de dénoncer les antifasciste» 
italiens réfugié» à l'étranfer et de recsvolr 
pour cela l « o lires par mois. 

Voici 1s meurtrier, Valenticb Balaassar». 

Tout récemment t Hambourg un dépoté 
communiste allemand H Ern»i Hennis- . • 
été awasslne par trots nationaux-saciarlstea, 
qni furent arrêté» psu d» temps après • 

Notre photo montre a s portrait de la, j4s» 
tiras M. Ernst Henni». 
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